
ET LES ATE

DEVOTIONS DOMINICAINES

LE PROCESý

MARIE 'STUART

Afamille des Stuart remonte au' \le ,icO. VEle
descend precisément de ce Banquo, mas~ill(
par Mabtet que Shakepearc a immiort.dlîw
dans mne de ses tragLedies elbrs Un de oe.

descendants épousa plus tard la 1f1llv de Rohert Bruce et
ceignit la Couronne d'cse es130 So1US le no0M de
Robert Il. Ce fult le premier roi de la d é ,e Suaài.
Le sceptre leur étant venu par une femme, l'on dit que,
Jacques V, suir ,on lit de mort, alors, qu'on lui apprenit
la nsanede sa fille Marie, prnoçtitement ct'ý p1a-
roles Adieu, la1 Couronne cs t uc d nia mi
par une fille, par une filleC elle en otia"C qui '1a1t
prophiétiser.

j acques V descenldait de jacques, IV e, de Marguericiite.
fil le de 1Ileniri V 11 d' A tgicterre skutir ainc-e-du 11unr t . 1I1
Marié Stuart etait par cons,équentii aiêr-eiri de.
lienri VII, petite-nièce de lienr iIIe couin au ce-

cond degré d'FsbtIlisahetlî et Miarie, desýctnd.1nt
toutes deux de 1Icenri VIl, la reine u cse ea t du
sa Cousine, qui neo la primait que d'un1 d4egre, avait droit
de monter sur le trôn 'Anetere Ajoutions aussi qu'elle
était l'Ille légitime, tandis liEiabr e l'eîaiti pas. \ilu
moment où lienri VIII envoyait à lechafaud %nnc cie
foleyni, unl statut1 avait mêème déclaýré iisbt non sc
cessible, et ce ni'est qu'à la mort dc Marie -1udor que le
P>arlement, revenant sur les volomtes det lienri VIl1, l
déclarait héritière.


